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MANDEMENT
DE

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL,

POUR ENCOURACER

LE PELERINAGE DE N-DAME DE DON-SECOURS,

ET rTaLI DANS CETTE CIHAPELLE

LA CONFRERIE DE N-DAME AUXILIATRICE,

PoURTOUT LE DIOcÈSE.

IGNACE BOURCET,. par la miséricorde le Dien et la
grâce du Saint Siége Apostolique, Evèque de Monît-
réal, etc., etc., etc.

Jiu Clerrr¡é Séculier, aux Communautés Religieuses et à
tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction
en Notre Seigneur Jésus-Chirist.

Vous, ,'avez poiint oubli, Nos Très Chers Frères, que le
treize août lernier Nous nous engcageàmiues, publiquement et
par v%,u, à faire tous Nous e'fforts pour rétablir le pieux Péléri-
-nage de Notre-Dame die Bon-Secoumrs, qui, var motre indi~ré-
reice et le malheur des temps, n'était plus fréquenté, comme

-il l'était auitrraois.
En faisant ce vSu, Nous cherchions à mettre une barrière

entre nous et la terrible èîpidémie qui faisait de si grands ra-
vages au.x portes dle notre Ulle, et qui, chaque jour,franchis-
rait les bornes dans tsqsuelles on voulait la comprimer, pour
faire qIuielqutcs victimes au sein ménme de cnotre cité. En cea
Nous ne ferons qu'uiter les b)eaux exerples de nos pères,
pour qui cecte samnte Chapelle fur, de temps imumrial, n
asile assuré dans les grandes culamités. Patrles iostrli nar-
raverunt nobis. (Ps.)

Depuis longtemps, N. T. C. F., Nous giimissionns, dans le
secret le Notre iâme, de voir la vénérable Clharpelie de Bon-
Secours presque déserte- Hélas!onpourrait presque lui ap-
pliquer ces paroles île Jérémie, exprimant la juste doudeuir
qui-l'accablait en voy-ait I otemple suint abandonné, et ses au-
gustes solennités négigées. Les chemins de Sion plrurenît,
disait-il uls ses touchantes lamentations, parce qu'il n'y a
plus pesonne qui vienne à sesfétes. (Jér. 1.)

En e'let, 'on ne voyait plus, comme dtii temnpr, de nos aï-
eux, île niombreuses troupews dle t pieux élerins cheminer le
soir, après les travci cix île la joiiunée, vers ce sanctuaire chéri,
pour y remercier P'agiste Dame de Bont-Stcouers des gràces
obieniues par sa ipuissunute intercession, et en demaider les
nouvelles. M1ême peudant le jour, lhors le temps île la Mes-
se basse. on n'y voyait jamais personne cin prièrer ; i bien
qe1u'il avait été jugé nécess ire d'en tenir les portes fermées,
pourr uviter les vols sacriléges qui s'y counettaient.

Cet étatt d'.imuloni avait qunelque chose nIe sinistre à Nos
yetix. Sans vouloir sonder les secrets jugemens dei Dieu, il
Nmuis seinblait iui.une iareille initif'erenice nous attirerait tôt
ou iard quelques malheurs. L'histoire et Nos souvenirs Nouis
inspiraient de justes crainttes. Vouis savez vouts-mmes les
grandes calamités, (tiii désolèrent cetie ville et tou ce pays,
alrès l'l'incendie de 1754., qui réduisit en endres la Chapelle
dje Bon-Secours. Vous n'avez point oublié qu'en 1831, tue
muain profie enleva ht statue c vénérée de inos péres, et
(lui avait échappé aux flimmes lévastatrices. Or, depuis
cette êlpoquie,qiuue de malheurs sont ventis fondre sur nous!

Les terribles agitations rolitiqules rp1u firent couler le sanmg
de nos citoyens dans les ries tic :cite ville, le 21 mait 1S32;
Phorrible cholèra,qui apparmic leS jutinu suivant et décima notre
population ; cette mme épidémie qui revint en 1934, répai-
dant partout la désolation et ia mort ; les troutbles de 1S27
et 3S, qui ont fait couler tant de larmes et couvert le pays
de denil et ce ruines ; les millions d'insectes, qui ont désolé
nos campagnes pendant tant d'années, et ruiné le cmnmerce

de nos villes avec les espérances de nos cultivateurs, sont
des événuueiens trop voisi-us de nous, et qui ont laisé des tua
ces trop profondes pour que nous puissions jamais eut perdre
le souvetir.

Etufin l'année dernière.nous étions en face d'un nouveau
fléau qui ienaçait à chaque instant d'envahir la ville et les
caipiagnes. Ceux que le devoir portait sur le chapi de
douleurs, pour secourir isnt de mis'eres, étaiemt presque touts
atteintîs de la Contagion, et beaucoup y succo Laient. Mais
Nousi ne vouilonis point ici rouvrir voss plaies ecore ensanglan-
lées, par le récit ce nos soutrancs et d, nos malheurs. Tout
occupé des rnoyens à prendre pour fléchir !c ciel, et vous
préserver, N. 'T. C. F., du malheur lui avait fondu sur vo-
tre clergé et vos communautés religieuses, Nous fûmes vi-
,veient frappé îe la peînsée ruîe Notrc-D.7me le Bonsecours,
si couipuatissante po-ur ns pères, dans tous les naulhcurs, aut-
rait pitié de nous, et nous obtiendrni. grâce et miséricorde.
Nouis fimes donc vSu, d'abord dans le secret de Notre c<eur,
puis Nous prîtrnes, à la face de ce diioese, Penigagemnent sacrc
de ibire tous Nos effoirts, pour rendre atm Péleriiage de Boni-
Secours toute sa solennitù. Il est inutîile dt ivous dlire izi itue
Maric a entendu et exaucé ce vcu. E pouvait-elle me l'a-
voir pas polur agréable, lorsdqu'elle se vit, cîctumne aicrefois,
entourée d'une multitude( de dévots serviteurs ; lorsqu'elle
entendit son saituai.re reten-tir de soupirs et de gmissmens;
JorsqI'eifiln, pendantî toic lPoctave le sa gloricuse A ssompuî-
t onu, l foule des pieux jplerins qu'une trop juiste douleur au
.cublait, se pressait dans ce lieut viécuble 'I

En exauçant nos voux dans sa chapelle de Bon-Secoutrs,
Maric a <lotc fait connîutre à ltout le diocèse qu'aujourd'hui
,*ntîicm auurefois elle voulait ôtre spialement honorée
dans ce temple; que ce sanctuaire devait être pour nous,
.commîue plour nocs plères, uit hiou ud refuge dan.is les gimndecls
.'alamttités ; qu1e cette chapelle était vrauimenu t le trône, dît hautt
Ah utcel elle exerçait ses cmisêricordles <laits cosjouîrs muvais
ou le lbras d'unîe juistice uigoureuîsa s'apiposanmtissait sur nîous,
muiséxales enîfanîs d'Aduîm.

C'est à la suite de semblables faveurs, N. T. C. F., et ain
commencement d'un mois tout entier consacré à Marie, que
Nous entreprenons de Nous acquiter d'un devoir si doux pour
Notre cœir, et dicté d'ailleurs par la plus vive reconnaissan-
ce. Car Nous serions le plus ingrat les hommes, et Not:e
langue devrait pour toujours s'attacher à Notre palais, si ja-
niais Nous venions à oublier que c'est à vos ferventes prières
dans la sainte chapelle dle Boi-Secour's, que Nous sommes
redevable de la santé dont nousjouissons aujourd'hui. Ah!
puissiors-Nous du moins la consacrer tout entière à la gloi-
re de Marie et à la santification de vos âmes ! Il est donc
Juste, N. T. C. F., et il est grandement temps que Nous éle-
vions la voix, pour Nous acquîitter,'auitait qu'il est en Nots,
du devoir que Nous impose Notre voeu. Car qui sait si No-
tre négligence dans tn point si grave ne nous attirerait pas
de nouveaux malheurs ! Ils sont bien à craindre ces nmalheturs
dans un temps comme celui-ci- où tnot est en mouvement
dans l'ancien monde. Vous n'entendez anijoiurd 'hui tparler
que de royaumes bouleversés, de peuples courroucés, de
couronnes pulvérisées di sceptres brisés. C'est bien assît-
rément le temps, N. T. C. F., da nous écrier avec le Sage:
Vanité des vanités, tout n'\st que vanité. Quoiqu'il en soit,
prions Dieu, et recourons à Marie pour que Plheureuse paix
dont nous jouissons, ne soit point troublée par ces grandes
commotions qui agitent les peuples de la vieille Europe,et qui
semblent étre les avant-coureurs de guerres cruelles et san-
gla ntes.

Nous vous exhortons donc, N. T. C. F., à faire souvent
et avec dévotion le pieux pélerinage de Notre-Dame de Bon-
Secours. C'est pour la plus grande gloire de Marie, le plus.
grand bien de vos ànes et l'acquit de Notre conscience, que
Nous vous invitons à lever vo" regards vers ce lieu, d'où vous
devez attendre un puissant secours. Car Nous sommes con-
vaincu que cette chapelle est un de ces lieux privilégiés, où
Dieu se plaît à exercer ses graniies misêricorles,.par l:inter-
cession de Marie ; et que l'on petit en toute vérité lui appli-
quer cres paroles de 'Ecritirn: J'ai choisi pour moi ce lieu.
comme iune maison de surnfice.. .. EnLrrsque a'urai commandé
aux sauterelles de dévorer la terre ; et que j'aurai envoyé la
peste Pontre ion peuple . . . s'il se converlit . .. je lii pardon
nerai ses péchés . . .]les yeux seront ouverts et mes oreilles
seront allentives à la prière Je celui quiprier. dans ce lieu.

Pour rendre ce lieu plus vénérable et plus chier à vos cSurs
Nous avons intention d' expner à la vénération les fidéles
de saines images; et Nouis avoins la ferme roifiance qu'elles
seront les instruments de la idivine miséricorde pour vous
combler le grâces. Car si, lans l'ancienne loi, la verge d'A-
aron, qui avait servi à tant le prodiges. était religietseentvioi
gardée dans l'Arche d'Alliance ; si cette A rche sainte était
une source ih bénédictions pour la maison d'Obédé!dom oùole
fut conservée quelque temps ; si le serpent d'airain, expose
à la vue di )peuple dane le désert, avait la vert udivine de
guérir ceux qui avaient été mordus par dles serpens (le feu,
si le sang d l'Agneau Pascal était un signe de salutt au pas-
sage le l'A nge >xterminateîir, croyez que, dans la loi nou-
velle,Dieui attache aussi îles grâces spéciales à certains objets
doit il lui paît dle se servir pour répandre ses bénédictions
sur son peuple, D'ailleurs, ce n'est pas Nouis. N. T. C. F.,
qui désignons cette clapcile pour être um lieu de pélerinage
diocésain ; il est évident que Dieu l'a choisie ; et q'il 'Piaime
plus que tous les autres Tabernacles de Jacob. Dili_-i. Do-
.ninus portas Sion sapr omnia Tabernacula Jacob. Il suffit,
pour le bien comipreilre,dejicer ln coup d'oil sur noirohis-
toirc,ct de consulter les souvenirs des traditions de notre pays.

Le liélerinage le Bon-Secours a coimmercé avec le pays,
et malîgré les mtableurs des temps, trois églises se sont suc-
rcssivetrett élevées sur les fondements jetés cin terre ci
1M57 ; preuve que nuos pères ont vivemnet senti le tesoin
d'it pareil sactuaire. Sur sor. frontispice brille Patuguste
iucnm de Afarie. C'est la recontaissan.e du cSur plus que
le ciseau le Povrier,ui a gravé ce monogranmne sacre. Il
est la pour dire aux siècles à venir que Montréal, dans ses
plus grandes calamités, ne doit jamais mnnquer de coifian-
ce wous ce nom puissant: 0Alria, O nomen sub quo nctnni
desjperandiuum est. (St. Augutin ) Son fronton i'a d'autre
ornement que la simple, maisu oible inscription : Maia, au-
xilium Ch/risîîanorum. Tel fut toujours le cri A, confiance
tie nos pères au milieu des épreuves sans ombre que leur
mténagea la divine Providence, et telle fut auîsai, dans tots
les lemps, leur unique ressource, pour se soustraire à une
ruine totale dont ils furent si souvent menacés. O Monitré-
ai 1 regarde avec complaisance, lis avec joie et bonheur
cette précieuse légende: .Marie, secours des C/êiens, car
ter, destinîêes sont grandes, si ta confiance cii Marie répond
à Pattente de ceux qui t'ont fJondée. R1eni s-toi ilgiie de
repreudre et de porter toujurs le glorieux nom de Ville-
Aorte. Htélas! c.'cst peut-être par la faute que tu as perdu
ce nom1 9 su grantd, ,i doux pour nos pères. Ne te serait-il pas
permis de reprendre ce premier nom qu: est sacré, tandis que
lPuncietnnte capitale du Hl t-Canada s'est fait gloire de son
nom de Toronto, quoiqu'ill ne soit qu'un nom sauvage.

Pour qu'ili ne manque à la sainte clhapelle de Bon-Secours
riei le ce qUui pourrait entretenir votre contianîce, Nous al-
lons y établir la pieuse Confrérie de No mre-Dame Jiaxiliatri-
ce, qui lui colvientt si bien, et à laquelle devront s'agréger
toutes les paroisses di diocèse qui voudront lui appartenmr.
Par cette institution,, Nous vouiloi.s, N. T. C. F., élever un
monument duralie à la piété de enos pères. Car quand ils
priient la gtreuse résnlution de venir fonder dans le non-
veau-iondle, à Phonneur de Marie, la ville que nous lhabi-
tons, ils formèreut une Association qui pilit ce titre mémio-
able : Société de lotre-Dame de Aontréal,pour la conver-
sion des soiiaes.

En érigenit à Bon-Secours i Caotifréri le Notre-Dame
quxiluatrice, Nous voulons donc ressusciter, autant qu'il est

cii Notre pouvoir, cette hello Société de Aotre-Daime de
.Montréal, qu fait lant d'honneur à la foi vive îe inos pères.
A la place des cent associés, enrôlés dans le principe 7oir
la conversuon et la civilisatîion îles sautvages, Nous espéronis
rêtunir îles cent mille associés, suts la glorieux étilndrd dIe
Notre-Damne dle Boum-Secours, plour détruire tous les vices et
toutes les erreuîrs, ut sciriout les vices alT'roux de P'ivrognuerie
et (le P'itmpuretè, si cnptibles de ruiner cnos corps et tnos âmetis,
et de fairo notre mattlhceur dans la temups et dans l'ètcrtuité.

Le tinys chartrin (lue Nouts avons eu la bonheur île visi-

ter, était autrefois couvert de cent-neuf églises oui chapelles
dédiées à Marie, et relevant toutes de la fameuse église le
Notre-Dame de Chartres. Tant de monuments prouve-
raient setus que Chartres était vraiment, comme on la norn-
niait, la ville de la Ste. Vierge. Aussi est-elle représentée
sous tun enîblême sacré et avec cette légende*: Quoe es
carnutentium tulela? Alria, Mater gratio, AXalermiseri-
corrliü. Quelle est la défense des chartrains ? C'est Malrrie.
Nare de grâces, jlftlre de miséricorde. C'est ce qui a fiait
dire à un ancien Auteur, qu'à Chartres tout retentissait du
non le Marie. Carnutum ubi omnia fariarm sonant. Marie
u'a pas laissé sans récompense une si grande piété ; et Phis-
toire est là pour nous raconter les glorieux événements qui
ont illustré cette célébre cité. Gloriosa dicta sunt de le,
civitus Dei.

Nous vous dirons ici,-N. T. C. F., poir votre consotation,
que nous avons le boiniheur d'être en société de prières avec
cette ville si dévote à Marie ; et que touts les ans, le 12 juin,
un des Chanoines de Chartres, qui est en même temps Cha-
noine Honoraire de Montréal, célèbre la Messe pour ce dio-
cése, pendant qu'un des Chanoines de St. Jacques, qui a
l'honneur d'être Chanoitne de cette cêlèor Eglise, la dit dans
Notre Cathédrale pour le diocèse de Chartres.

Nous mn rcherons sur les traces de Chartres, N. T. C. F.,
et nous participerons à ses priviléges par le moyecn de la
pieuse Conîfrérie de Notre-Dame luxili/ii-ice. Car chaque
issu)ciatiotn paroissiale sera ronime une église vivante, et re-
lèvera Je l'église-mère, Noire-Dame de Bon-Secours, qui
bientôt dilatera son sein, en voyant se muliplier ses enfati.
OI ! croyez-le, N. T. C. F., il n'y a jamais trop île sanmc-
tuaires pour la prière et pour lexpiation, ni trop d'abris
pour la vertu et le repentir. A h ! tâchons, par cette noble
association, de conserver à cette ville et à ce diocése la pré
cieuse empreinte religieuse, que deux siècles dje foi et de
piblté lui ont donnée. Puisse cette Cotifrérie de Note-Dame
auxilialrice protéger toutes les louables associations for-
niées pour le bonheur et la prospîérité des heureux habitanus
de ce paya t

Afin de conserver tous les précieux souvenirs qui doivent,
N. T. C. F., vous attacher à NAlotre-Dane de Bon-'ecours,
Nous nous proposons d'y transporter, le vingt-un de rc mois,
une statue qui rcnplacera celle qu'une main sacrilége dé-
rcba à votre piété, en 131. Puisse cette nouvelle imtage
devenir, comme l'ancienne, l'instrument des miséricordes
de Marie! Ce qui pourra vous la rendre vénérable, c'est
qu'elle a reçu une bénédiction solennelle à Notre-Dame des
Victoire.s à Paris, ce sanctuaire sacré vers lequel se portent
aujourd'hui les[rega rdb de l'univers entier,à atiause deis fietives
dle grâces qui en découlent et arrosent toute la terre. Elle est
donc, il faut l'espérer, toute imprégnée les céletes béné-
dictions, qui lui ont été données àl'autel du très-Saint et
Inimaculé Coeur de Marie, pour secourir les piauvres pé-

IceuIr. etules délivrer de leur malheureux état. Pour ren-
dre cette statue encore plus chère à vos cSurs, et plus digne
le votre cnnîfiance, Nous la couronnerons avec les po~i-
lieuses cérémonies qui s'L)1 serveit à Rone, quîanîd il est
question de désigner au peuple fidèle celles des saintes ima-
ges île la B. Vierge, Jont Dieu a voulu se servir pour lui ac-
corder quelques iveurs siglaiiées.

La reconncaissance nous fait titi devoir de ne jamais oi-
blier que les prières, faites 'ai ide'nier dans la chapelle de
Notre-Damne de Son-Secours, délivrèrent la ville et les
canpagnes de la terrible épidémie, qui répandait au loi n
tant de frayeur. A cette fln, Nous y déposerons dans quel-
que temips tutu tableau qui représentera lia glorieuse Vierge
Marie, nrrètamnt par sa puissante protection le typhus aux
portes de cette ville. Vouts l'aurez sous les yeux comme titi
itémorial toujours subsistant, pour vous exciter sans cesse
à l'amîour et à la reconnaissance envers cette insigne bien-
faitrice.

Venez donc, N. T. C. F., venez visiter avec confiance
et dévotion le. sanctuuire de Bon-Secours. La divine proei-
ience Fa placé au centre de cette ville, qui ele-mémuîe est
le centre d'un district riche et populeux, et aussi la capitale
et comme le centre d'une itense Province, a f qutcha-
ccun y pût avoir un accès facile. Elle domine le port qu'a-
bordent, chaque jour, des milliers île personnes, et regarde
la halle qui étale aux veux de l'étranger la imazniriceune
de notre ville, pour quetots puisseint rendre leur~sdevoirï à
Hotre-Damte deBont-Secoumrs.

Visitez-la assicûment, habitans de Montréal qui avez le
bonhieumr de posséder au milieu de vous ce vénérable sanc-
tuaire. Allez-y entendre la Messe en vous rendant à vos
occupations ; et rentrez-v l soir après les travaux de la
.journée. Ne passez jamais devant ce lieu sainît sauns saluer
Marie. C'est pour vous y inviter que Nous ferons tracer sur
le portail, en lettres l'or, ces vers que nous lisoins sur le potl
des trois /Ae à Chartres:

Si Pamoutr de Marie
En ton ceur est gravé,
E ulpassantnie t'oublie
De lui dire un nlve.

Visitoz-la, vouîs touts qui habitez nos paisibles campagnes,
chanque fois que vos afaires vous amèneront dans cette ville.
Allez avec une confiance filiale exposer tous vos besoins et
ceux île vqs familes à Notre-Dame de Bon-Secours. Allez
lui demnander le succès ic vos ailirescl qui vous obligenu t à
venir ici, et n'oublie. pas de vous recoinmander à elle,
pour qu'elle vous aide à remporter chez vous le précieux
trésor de votre innocence. En faisant vos marchés suis les
yeux de Marie, le secours des chrétiens, gardez strictemtien
les règles de la société, le la justice et ie la piété. Rotour-
nez ensuite 2u; paix d]ans vos heureuses demîîeuures ; et que
I'oi n'ait pas la dnouu leut iîle rencontrer sur les routes du
marché aucun d'antre vous dans titi état 'ilivrose.

Visitez-la, pieux nîacigateirs, qui courez tant de dangers,
sur ro ileuve. qui déroulent si macjestuuutseient ses eaux
au pied de Noire-Dume de Bon-Secours, comime pour vous
inviter iu aller vous reconîu:îar.dler à elle, chlaquec fois quce
vous qutitez le part oct que vouts y renttrez. Regardez-la
cette s:uto chtapelle, chaque fois quce vous le traversez.
Dans les dantger~s, jetez les yeuix sur cette .étoile île Ici muer,
et invuogntez Marie : ell vous préservera du naufrage. Res-
¡ne Sle am, vocac Maroiam.

O chers navigateurs, qui êtes exposés à tanmi de danîgers .

sur les cea x, c'est pour vous, et pour vous remplir d'un a
juste confiance en A"otre-Dare de Bon-Secours, que nous
ferons exposer, sur la façade qui donne sur lu St. Laurent,
une statue pour remplacer un ancien tableau qui autrefois
avertissait les voyageurs que Marie etait là pour les proté-
ger. Sa tête sera couronnée d'une inscription semblable 4
celle qui ornait autrefois les statues placées, comme des
sentinelles, aux huit portes de Chcartres : M.lrarianopolis
Toiela. Aux pieds, on lira cette autre, nui se voit encore
sur une des Madones de Génes; Posaerunt me cu3todec;
par laquelle la Ste. V ierge elle-même avertit tous îceux qui
entrent dans cette grande ville, que les citoyens de cette su-
perhe cité l'ont choisie pour leur gardienne.

Tels sont, N. T. C. F., les monuniens qui attesteront à
tous les éges que darie est ln Patrone et la mère de Mont-
réal et de tout le diocése. Tels sont les motifs gni doivent
vous pénétrer tous d'une vive confiance dans sou puissant
secour-. Tels sont les traits aimables qui vont nous al'ecý
tionner à ce tabernacle : Quan rilectu tubernacula tua I
Tels sont les biens désirables qui vont nous faire diriger nos
pas vers ce sanctuaire. Stantes erant parles nostri in a-
triie tuis. Ah! que les lampes que nous allons allumer da ns
cette enecinte sacrée, et devant ces saints imagcs, ne s'é-
teignent jamais ; car, helas ! avec elle s'éte.ndrait l'esprit
religicux !

A CRS CAUSES, le Saint Nom de Dieu invoqué, et de
l'avis île Nos Vénérables Frères, les Chanoines de Notre
Cathédrale, Nous avons réglé, rstatué et ordonné, réglons,
statuons et ordonnons ce qui suit :

1 0 Nous confirmons, par le présent Mandement, ce que
nous avons déjà réglé dans Notre Lettre Pastorale du treize
août dernier, par rapport à la chapelle de Bon-Secours.

2 0 Cette chapelle aura pour Titulaire la fête de Yotrez
Dame de Bon-Secours, qui Fe célébre le vingt-quatre niai,
et qui sera de rite double de première classe avec oce
tave.

La fête de lAssomption sera comme ci-devant la fètp
patroccale, et on la célébrera en la manière accouttu-
mee.

3 0 En vertu d'un InduIt du Sot:verain Pontife, en date
du trente-un mai mil-huit-ceent-qtuaraite, non" établissons,
dans la chapelle de N,"otre-Dame de Bont-Secours, la Con,
frérie, de Notre-Dame Auxiliiirice, avec tous les privilèges
et indulgences qu'y ont attachés les Souverains Pontifes;
sans qu'il soit nécess ire de s'agréger à cette Confréxie éta
blie à M1unich ou ailleurs. Mais Nous voulons gei les Conc
fréries particulières, érigées dans les autres églises, sOien
agrégées à celle dn NX'otre-Dame de Bon-Scours, qu;i s.e
comme l'Archiconfrérie de eeUc pieuse Association.

4 O Nous autorisons Messieurs du Séminaire de St, Sut?
pire, qui déservent .Aotrc-Dame de Bon-Secours, à faire,
dans cette chapelle, tois, les ouic'es et pieux exercices qu'ils
jugeront convenables, pou entretenir la dévotion des fidèles;
et favoriser les pélerinages qui s'y feront.

5 O Chaque fois que l'on chantera ou récitera, à Bon-
Secours, les litanies de la Ste. Vierge, on répétera trois fpis
l'invoration : Jfuxilirn Chrislianorum, ara pro nobis.

6 c Notus accordons 40 joirs d'indulgence à tous ceux
qui diront avec confiance: " Maria, auxilium Christianorum,

ora pro populo, interveni pro clero. O Marie, secours des
Chrétiens, priez pour le peuple, intercédez pour le clergé."

L'o.n se souviendra que ces paroles forment les inseriptions
de la chapelle et de la statue de Notre-Dame de Boit-Secours,
et qu'elles doivent étre comme le cri de confiance, et le mot
de ralliement des pieux pblerins.

Telles sot, O Marie, les udispositions que Nous osons au-
jourd'ihui prenJre, pour vous faite honorer dans votre pieuse
chapelle de Bon-Secours. C'est bien peu ie chose pour
vous qui mèrtiez intit d'honneurs dans le ciel et sur la terre,
Daignez toutefois les bénir et les avoir pour agréables. Main?
tenat , O divine Marie, veui;lez bien, du haut de votre
sanctuaire, tenir vos yeux tiséricordeux, toujours fixés sur
cette ville et cO diocèse, qui vous appartiennent à tant de
tiir et qui vous sont spécialement consacrés. Souvenoz-
vouis que votre chapilelle deti Bon-Secours est la première
église de cette ville qui ait entendu, dans otre jeunesse, Nos
supplications ; et .liée dès lors, vous daignâtes Nous choisir
pour gouverner, sous votre direction et protection, ce notul
veau diocése. Voius connaissiez pourtant que Nous n'en
étions ni digne, ni capable. Nous animons à en faire ici, pui
biquemouent et dans la sincérité de Notre âme, Phiumble
avei, pour que tous sachentt q(Ie le bien qui se fait n'est pas
Notre ouvrage, mais le vôtre. Comme Nous sommes saisi de
crainte à la vue ii danger émutiient que nous cotirons dIe
Nots perdre, et de perdre avec Ntous, les chères brebis
coilées à Nns soins, ous crions vers vous, et Nous vous
disons avec larmes: " Accordez-nouùs à tous la pureté ee
l'itnnocence. Vitani presta puracm. Montrez-nous le chemin
qui nous métic sûrementt à la perfection. Iter para ttum."
Ne permettez pas( que tant d'ànw.s confiées à Notre sollicitu-
de soient perdues par 'Notre négligence ou Notre inexpér
rience ; mais Faites que tous ensencle, nous nous réunis-
sions dan le Tabernacle éternel, pour y contempler à jamais
Jésus, votre divin Fils, et nous réjouir toujours avec vous
" Ut videntes Jesium, semper olletemur." Ai ! quand vipne
dra cet heureux jour ! imrn.

S,ZA10 présent Ma1det it ce jour à la chapelle de
Boz-Secoiurs, à 'exercice du Mois de Marie, puis aux pré-
nes des églises cathedales, et paroissiales de ce diocèce,
le premier dimanche après tairéception, et dans les Clhapt-
tre de toutes les Gonununautés, aussitôt que possibe, après
qu'il y aura été reçu.

)ossé à Montrên!, en Notre Palais Episcopal, sous No-
iro seing et sceau, et le contre-,einîg de Notre Sous-Secré
taire, le premier Mai, mil-htit-cent-quarante-huit.

-. S.,
f jIG., ÉVÊQUE DE MONTRÉAL,

Par Monseigneur,
. . -ALCrer L&comtus,

Ecc., Sous:-Seci taire.
(Vraie copie.)
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